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Ioan Pisa 

EPIGRAPHICA (XVII)* 

Alburnus Maior 

Pendant Ies fouilles de sauvetage entreprises a Alburnus Maior en 2001-2002 ont 
ete decouvertes dans Ies complexes d'habitation des mineurs, dissemines sur une grande 
surface, de nombreuses inscriptions presentant le plus grand interet pour l'onomastique 
et la religion illyre 1• Elles s'ajoutent a un lot de textes tout aussi interessants, qui ont ete 
decouverts en 1983 par V. Wollmann dans le sanctuaire de Hăbad2 • Tous ces monuments 
commencent a offrir, avec Ies anciennes decouvertes, parmi lesquelles Ies celebres 
tablettes cirees, une image assez vive de la vie des communautes de mineurs dans la 
Dacie romaine. Dans Ies pages suivantes je me contenterai de discuter certaines lectures, 
que j'utilise dans une etude generale sur Ies lllyriens a Alburnus Maior3• Presse par le 
temps, je me suis contente de proposer Ies nouvelles solutions sans offrir des photos et 
des dessins4

• 

1. - Autel en tuf rougeâtre, decouvert dans le sanctuaire T 3, situe dans Valea 
Nanului, propriete Dalea. La lecture de V. V. Zirra, L. Oţa, A. Panaite, C. Alexandrescu, 

0 Epigraphica I, Sargetia 11-12, 1974-1975, 57-79; li, Apulum 13, 1975, 677-682; III, AMN 12, 1975, 
1 65-1 78; IV, Apulum 14, 1 976, p 441-453; V, AIIACluj 19, 1976, 259-265; VI, StCI 18, 1979, 1 37-
1 44; VII, Apulum 1 5, 1 977, 643-657; VIII, Apulum 1 6, 1 978, 1 89-197; IX, AIIACluj 21, 1 978, 279-
287; X, AMN 1 5, 1978, 179-187; XI, Potaissa 2, 1980, 123-131; XII, AMN 1 7, 1980, 81-89; XIII, AMN 
18, 1981, p. 443-449; XIV, AMN 20, 1983, p. 103-1 1 1; XV, AMN 22-23, 1 985-1 986, p. 487-501; 
XVI, Sargetia 27 /1, 1997-1998, 261-265. 
On a utilise Ies abreviations suivantes: Alfoldy 1 969 = G. Alfoldy, Die Personennamen in der rtimischen 
Provinz Dalmatia, Heidelberg 1 969; AM 2003 = Alburnus maior I (Ed. P. Damian), Bucharest 2003; 
Ardevan-Crăciun 2003 = R. Ardevan, C. Crăciun, Le collegium Sardiatarum ă Alburnus Maior, dans Urbs 
Aeterna. Actas y colaboraciones del coloquio internacional Roma entre la literatura y la historia. 
Homenaje a la profesora Carmen Castillo (Ed. C. Alonso del Real, P. Garcia Ruiz, Â. Sănchez-Ortiz, J. B. 
Torres Guerra), Pamplona 2003, p. 227-240; CIGD = L. Ruscu, Corpus inscriptionum Graecarum 
Dacicarum, Debrecen 2003; Dusanic 1 999 = S. Dusanic, The Miners' Cults in lllyricum, dans Melanges 
C. Domergue, Pallas 50, 1 999, p. 1 29-1 39; Katicic 1 962 = R. Katicic, Die illyrischen Personennamen 
in ihrem si.idtistlichen Verbreitungsgebiet, dans Ziva Antika 1 2/1, 1 962, p. 95-1 20; Katicic 1 963 = R. 
Katicic, Das mitteldalmatische Namengebiet, dans Ziva Antika 12/3, p. 255-292; Krahe 1925 = H. 
Krahe, Die alten balkanillyrischen geographischen Namen, Heidelberg 1 925; Krahe 1 929 = H. Krahe, 
Lexikon altillyrischer Personennamen, Heidelberg 1929; Mayer 1957 = A. Mayer, Die Sprache der alten 
lllyrier I. Einleitung. Wtirterbuch der illyrischen Sprachreste, Wien 1957; Mayer 1959 = A. Mayer, Die 
Sprache der alten lllyrier li. Etymologisches Wtirterbuch der illyrischen Sprache, Wien 1 959; Pokorny 
1 959 = J. Pokorny, lndogermanisches etymologisches Wtirterbuch I, Bern-Mi.inchen 1 959; Russu 1 969 
=I.I. Russu, lllirii, Bucureşti 1 969; Wollmann 1 985- 1 986 = V. Wollmann, Un "lucus" la Alburnus Maior, 
dans Anuarul Institutului de Istorie şi Arheologie Cluj 27, 1985-1986, p. 253-295; Wollmann 1 996 = 
V. Wollmann, Mineritul metalifer, extragerea sării şi carierele de piatră în Dacia romană (Der Erzbergbau, 
die Salzgewinnung und die Steinbri.iche im rtimischen Dakien), Klausenburg 1 996; Wollmann 2002 = 
V. Wollmann, Roşia Montană im Altertum. Ein Weihebezirk ader Heiliger Hain (lucus) in Alburnus Maior, 
dans Silber und Salz in Siebenbi.irgen. Katalog zur Ausstellung im Deutschen Bergbau-Museum Bochum 
"Das Gold der Karpaten-Bergbau in Roşia Montană" (27. Oktober 2002-5. August 2003, ed. R. Slotta, 
V. Wollmann, I. Dordea) 4, Bochum 2002, p. 43-63. 

'Elles ont ete publiees par Ies auteurs des fouilles dans le volume Alburnus Maior (ed. P. Damian), 
Bucarest 2003. 

2 V. Wollmann 1985-1986, 253-295; idem 2002, 43-57. 
3 1. Pisa, dans Dali' Adriatica al Danubio. L'lllirico nell'etă greca e romana (Atti del Convegno Internazionale 
Cividale del Friuli, 25-27 settembre 2003, ed. Gianpaolo Urso), Pisa 2004, p. 271-307. 

4 Malheureusement, Ies photos de AM 2003 sont rarement utilisables. 
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A. Ganciu, A. Boroneanţ, A. Dragoman, AM 2003, p. 351-352, n° 13, p. 367, fig. 7, p. 
376, fig. 13: 

Apio Del
m(atarum) sacrum 
Purius 
et German-

5 us u(otum) s(oluerunt) /(ibentes). 

Dans la I. 1 Ies premiers auteurs lisent Apio ou Apto. La seconde solution serait tres 
commode, vue la frequence de Apto dans le monde illyrien5• Pourtant, sur la pierre on lit 
tres clairement Apto. Nous avans affaire a la racine indo-europeenne ap-6, qui en illyrien 
devient apa(= "eau"), presente dans Am:via-raz, ME:1:-an-wi (Meaamoi) ou dans Sal-apa7

• 

On se souviendra ensuite de ce que beaucoup de noms illyres de villes ou de populations 
sont formes a l'aide de la particule -t-, precedee ou non d'une voyelle ( Curicta, 
ladertinus)8• Par consequent, Aptus Del(atarum, -aticus) pourrait etre une des divinites 
des eaux, particulierement venerees par Ies mineurs9 • Une seconde observation concerne 
le nom du premier dedicant, lu par Ies premiers auteurs Purius et interprete comme Purrus 
a la place de Pyrrhus. Comme le T est absolument clair, on devra lire Purtus. D'ailleurs, 
Purtus n'est plus connu que Purius.11 appartient, tout comme Germanus, ă l'onomastique 
de la zone centrale dalmate 1°. li s'agit d'une divinite des Dalmatae, qui sont tres proches 
des Sardiatae. Datation: w,me siecle. La lecture corrigee: 

Apto Del
m(atarum) sacrum 
Purtus 
et German-

5 us u(otum) s(oluerunt) l(ibentes). 

2. - Au tel en tuf, decouvert dans le sanctuaire T 2, situe dans Valea Nanului, 
propriete Drumuş. La lecture de C. Crăciun, A. Sion, AM 2003, p. 298-300 F, p. 322, fig. 
18/2,p.324,fig. 20/2: 

Apo/lini 
Piruniino 
sac(rum) Mac
rianus Surio(nis) 

5 u(otum) s(oluit) l(ibens) m(erito). 

li y a dans I. 2 un probleme de lecture et d'interpretation. On n'a pas affaire a un double 
I, mais bien a un E emprunte de l'ecriture cursive et, par consequent, le nom de la divinite 
est Apoi/o Pirunenus. Les premiers editeurs avaient pense a un An6Urov nepovvw~, ou 
nepovvw~ deriverait de m:povaro ( = "transpercer"), ce qui est loin de convaincre. En revanche, 

s Katicic 1963, p. 262-263. 
6 Pokorny 1 959, p. 51-52. 
7 Mayer 1959, p. 7-9. 
8 Vedi Krahe 1925, p. 65-66. 
9 Dusanic 1999, p. 1 34. 

10 Pour Germanus voir Mayer 1959, p. 50: *germas (9Epµ6~); D. Rendic-Miocevic, Germania 34, 1956, p. 
238 sqq; Katicic 1 963, p. 270. 
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on peut penser a la racine per-, pre- (1riµ-,rpT/-µ1, 1rvp) = "allumer, bruler, feu" 11 • Pirunenus 
serait dane a lier au teu, a la chaleur, au soleil, ce qui serait facile a expliquer pour Apollon 
dans l'hypostase de dieu solaire, en etroit rapport avec l'activite miniere 12 • La meme epithete 
pourrait pourtant deriver d'un toponyme *Pirunum, a la base duquel se trouverait, comme, 
d'ailleurs, a la base du nom des Pirustae, !'element pir-13 .11 s'agit d'une divinite des Sardiatae, 
qui sont tres proches des Dalmatae. Datation: W,me siecle. La lecture corrigee: 

Apo/lini 
Piruneno 
sac(rum) Mac
rianus Surio( nis) 

5 u(otum) s(oluit) l(ibens) m(erito). 

3. -Autel en gres, decouvert dans le sanctuaire T 3, situe dans Valea Nanului, propriete 
Dalea. La lecture de V. V. Zirra, L. Oţa, A. Panaite, C. Alexandrescu, A. Ganciu, A. Boroneanţ, 
A. Dragoman, AM 2003, p. 350 sq., n° 1 O, p. 367, fig. 7 /1 O, p. 376, fig. 16/9: 

Dib .... tanis 
Bato Sec
undi 
u(otum) s(oluit) l(ibens) m(erito). 

Les premiers auteurs supposent a juste titre que la I. 1 commencerait par Di(i)b(us), 
suivi par le nom pas encore atteste des divinites. On peut pourtant lire Dib(us) Artanis 
ou, moins probablement, Artauis. L'element rta- ("pur, saint"), qui existe aussi en 
sanscrite14, se trouverait selon A. Meyer a la base d'un *artas, qui en certains idiomes 
illyriens signifierait "roi" 15 • li s'agit d'une divinite des Dalmatae ou des Sardiatae. Datation: 
11eme siecle. La lecture corrigee: 

Dib(us) Artanis 
Bato Sec-
undi 
u(otum) s(oluit) l(ibens) m(erito). 

4. - Autel en calcaire trouve dans !'edifice L 1 situe dans la zone Găuri. La 
representation de lanus a deux visages est aussi primitive que savoureuse. La lecture de 
V. Moga, M. Drâmbărean, R. Ciobanu, AM 2003, p. 50-51, p. 79, fig. 25/1: 

/anus 
Dasas V-
erzo et 
Neuato 

5 im(munis) p(atroni) Ka(stellani). 

11 Pokorny 1959 p. 809. 
12 Pour Apollon dans le culte des mineurs voir Dusanic 1999, p. 132. 
13 Voir pour !'origine des noms llEtpovcn:ai, lltpovcnai, Pirustae, Pyr-aei, Pir-aei Krahe 1925, p. 95 et 

Mayer 1957, p. 264-265. 
14 Pokorny 1959, p. 56 sq. 
15 On connaît le nom Artanus ou Artan(i)us et un amnis Artatus (Livius 43, 19, 8); voir Mayer 1957, p. 

61; idem, 1959, 13-14. 
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On remarque tout d'abord le nom de la divinite au nominatif. En revanche, le second 
element du premier nom se trouve au genitif, donc Verzo(nis). On s'est inutilement 
complique a lire dans la I. 5 im(munis) p(atroni) Ka(stellani), car la lecture est lmpla(i), 
eventuellement avec une ligature Al. Le nom Dasas ou Dasa appartient a la zone centrale 
dalmate 16 , Verzo ă la Dalmatie de sud-est, depassant pourtant Ies frontieres linguistiques 
et dialectales 17 • Neuato, atteste pour la premiere fois dans cette forme, ressemble a 
Nauatus, porte par un Pannonien, Glauus Nauati f. Sirmio18

• La terminaison en O indique 
plutât une femme 19• Elle est la fille d'un lmplaius2° et semble etre la femme de Dasas 
Verzonis. La lecture corrigee: 

/anus 
Dasas V
erzo(nis) et 
Neuato 

5 lmpla(i). 

5. - Autel en tuf decouvert dans le sanctuaire T 2, situe dans Valea Nanului, propriete 
Drumuş. La lecture de C. Crăciun, A. Sion, AM 2003, p. 298 E, p. 322, fig. 1 8/1, p. 324, 
fig. 20/1: 

lano Ge-
mi(n)o nius(?) Tiz
ius Gelsi 
u(otum) s(oluit) l(ibens) m(erito). 

C'est le nom de la I. 2 qui souleve des problemes. Je distingue au debut de la ligne 
un M qui appartient a Gelm[ino], ensuite un point, suivi par Lonius Tizlius. Nous avons 
donc affaire a un Lonius Tizius Celsi (bien que Gelsine soit pas exclu). Un Dasa(s) L[o]ni 
est connu dans le meme sanctuaire21 , tandis que Tizius appartient clairement a la zone 
centrale dalmate22 • Ce denier element se comporte ici comme une sorte de cognomen, 
une mode bien connue dans la zone liburno-istrienne, et qui a influence, par exemple, 
l'onomastique de Rider23 • Le texte corrige: 

lano Ge-
m(ino) Lonius Tiz
ius Celsi 
u(otum) s(oluit) l(ibens) m(erito). 

16 Krahe 1929, p. 34-35; Mayer 1957, p. 109; Alftildy 1969, p. 185; Katicic 1963, p. 268-269. 
17 Krahe 1929, p. 126; Mayer 1957, p. 358; idem 1959, p. 124: *verz- = "agir". ln SEG 3, 1, 327 

apparaît un fEp(av rpa{3wvo~ fEp(avw~ (Katicic 1962, p. 109; 1964/2, p. 33 ). le nom est typique de 
la Dalmatie de sud-ouest, mais ii est repandu aussi parmi Ies Pirustae (Katicic 1962, p. 109-11 O; 1976, 
p. 1 79 sq.; 1 980, p. 11 O sq.). li depasse Ies frontieres dialectales ou linguistiques, tout comme 
Annaeus, Epicadus, Bato o Plator. 

18 AE 1 973, 459 = IDR I, D. 7 = M. M. Roxan, Roman Military Diplomas 1954-1977, London 1978, n° 21. 
19 Comme Platino Verzonis (CIL III 1271 = IDR 111/3, 422; voir Krahe 1929, p. 92. 
20 Le nom apparaît aussi dans Ies noms de lmplaius Linsanti(s) (CIL III 7823 = IDR 111/3, 392, la lecture 

correcte chez Wollmann 1985-1986, p. 283; 1996, p. 169) et de Plator lmplai (C. Crăciun, A. Sion, 
R. losipescu, S. losipescu, AM 2003, p. 259, n° 3). 

21 C. Crăciun, A. Sion, AM 2003, p. 297 D; pour Loniusvoir Krahe 1929, p. 68; Mayer 1957, p. 212; Russu 
1969, p. 222. 

22 Voir Krahe 1929, p. 116; Mayer 1957, p. 341; Russu 1969, p. 256; Katicic 1963, p. 277. 
23 Voir Katicic 1963, p. 276. 
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6. - Autel en gres decouvert dans le sanctuaire de Hăbad. La lecture de S. Cociş, A. 
Ursuţiu, C. Cosma, R. Ardevan, AM 2003, p. 1 50, p. 179, fig. 23/1: 

Lib(ero) Patri 
[A]uilis Pa
nentis f(ilius) 
u(otum) s(oluit) l(ibens) m(erito). 

La premiere et la derniere lettre de la I. 1 sont difficilement a distinguer, mais la 
principale observation regarde le nom personnel du dedicant. li ne s'agit pas d'un [A]uillis, 
mais bien d'un Suttis, dont an distingue sans difficulte toutes Ies lettres. Ce nom 
appartient a l'aire centrale dalmate24, tout comme Suttius2 5• Le texte corrige: 

Lib(ero) Patri 
Suttis Pa
nentis f(ilius) 
u(otum) s(oluit) l(ibens) m(erito). 

7. - Autel en tuf decouvert dans le sanctuaire T 1, situe dans Valea Nanului, propriete 
Szekely. La lecture de C. Crăciun, A. Sion, R. losipescu, S. losipescu, AM 2003, p. 258, 
n° 1, p. 276, fig. 15/2, p. 277, fig. 16/1: 

Neptu-
no sa[c](rum) 
Ve[r?Jso C? 
- - -so[nis?] 

5 d(onum) 

Le champ de l'inscription est tres efface et la lecture est difficile. Je distingue, 
pourtant, dans la I. 2, NO et, incompletement, un A; dans la I. 3, bien qu'efface, le mat 
sacrum. Dans la I. 4 an pourrait lire Val[e]r. Nico, avec le A, le R et le O tres effaces. Dans 
la I. 5 je distingue PL .. OR.D. li s'agit soit d'un Val[e]r(ius) Nico Pl[at]or(is), soit d'un 
Val[e]r(ius) Nico(nis) et d'un Plator, suivis de d(onauit) ou de d(ono) [d(edit)J. Pour la 
seconde solution plaide une tablette ciree du 9 fevrier 167, dans laquelle apparaît comme 
quaestor co/legii (Jouis Cerneni) un Valerius Niconis26 , qui pourrait etre identique au nâtre. 
Ce qui derange dans ce cas c'est l'absence de la conjonction et. Des noms comme Plator 
ou Plaetorsont typiques de la zone centrale dalmate27, d'ou ils sont passes en Histrie, dans 
le sud-ouest de la Pannonie et en ltalie28 • Je propose la lecture suivante: 

Neptu-
no A[ ug( usto)] 
sacrum 
Val[ e]r(ius) ?Nico 

5 Pl[at]or(?is) d(ono) [?d(edit)J. 

24 Voir Krahe 1929, p. 109; Mayer 1957, p. 327; Katicic 1963, p. 277; 1976, p. 179-180. 
25 AE 1944, 21 = IDR 111/3, 387: Panes Epicadi qui et Suttius; voir Katicic 1963, p. 277. 
26 CIL III, p. 924-927, Tab. cer. I = IDR I, Tab. cer. I. 
27 Alfoldy 1969, p. 267. 
26 Katicic 1963, p. 259. 
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8. - Autel en gres, decouvert dans le sanctuaire T 3, situe dans Valea Nanului, 
propriete Dalea. La lecture de V. V. Zirra, L. Oţa, A. Panaite, C. Alexandrescu, A. Ganciu, 
A. Boroneanţ, A. Dragoman, AM 2003, p. 344-345, n° 7, p. 366, fig. 6/6, p. 375, fig. 
15/6: 

[N]imp(is) 
Ael(ius) Mar 
Sar 
u(otum) s(oluit) l(ibens) m(erito) 

Les premiers editeurs prennent en consideration un citoyen romain portant un 
cognomen comme Mar(tialis), Mar(cellus), Mar(sus), etc., suivi par l'etnonyme Sar(dias). 
Pourtant, sur la pierre on lit tres clairement AEL MES. li s'agit du personnage qui dedie 
toujours dans le sanctuaire T 3, avec un M. Ul(pius) Cle(?mens), un autel a Asclepius, 
publie par Ies memes auteurs29 • Le cognomen peut etre complete de differentes 
manieres, mais la plus proche analogie est un Masurius Messi d'une tablette ciree 
d'Alburnus Maior30 . Dans l'lllyricum un tel nom ne peut etre qu'illyrien. 

Pour la I. 3, Ies premiers editeurs ont propose la lecture Sar(dias), en principe 
correcte. Le dedicant appartient donc a la population illyre des Sardiatae ou des 
Sardiate(nses), comme ils sont appeles a Alburnus Maior31 • Le texte corrige: 

[N]imp(his) 
Ael(ius) Mes(- - -) 
Sar(?diata) 
u(otum) s(oluit) l(ibens) m(erito). 

9. - Aut el en tuf, decouvert dans le sanctuaire T 2, situe dans Valea Nanului, 
propriete Drumuş. La lecture de C. Crăciun, A. Sion, AM 2003, p. 294-296 C, p. 321, fig. 
16/1, p. 323, fig. 19/1: 

Terr(a)e M 
atri sa 
c(rum) Surio d 
o(num?) sum[m?](e?) 

5 ele[(c)?Jtis? 
u(otum) s(oluit) l(ibens) m(erito). 

Les premieres editrices ont tres bien fait de se decider pour le nom Surio, qui, en 
tenant compte du contexte ethnique d'Alburnus Maior, provient tres probablement de 

29 V. V. Zirra et alii, AM 2003, p. 339-340, n° 2. 
3° CIL III, p. 936-939, Tab. cer. VI= IDR I, Tab. cer. VI.; voir Zirra et alii, op. cit., p. 340. On peut completer 

Messor, Messus, Mesius, Messius, etc; voir Krahe 1929, p. 73-75; Mayer 1957, p. 228 sq.; Alfoldy 
1969, p. 247. 

31 C. Crăciun, A. Sion, AM 2003, p. 305-306 B: [G]enio co[l(l)]egi Sar[di]ataru[m]. A mon avis Ies lectures 
co/legii Sardiate(nsium) et genio Sardiate(nsium) sont ă preferer ă co/legii Sardiat(a)e et ă Genio 
Sardiat(a)e proposees par Ies premiers auteurs (C. Crăciun, A. Sion, AM 2003, p. 294 A, 297 D; 
acceptees par Ardevan-Crăciun 2003, p. 230, n° 5-6). Le meme ethnonyme est porte par un Bisius 
Scenob(arbi) Sard(?iata) (CIL III 1 266 = IDR 111/3, 418). Voir pour cette population, voisine des Delmatae, 
Plin. III 142; cf. Lib. col. 1,241 (Lachmann): Sardiatas (en accusatif); Ptol. li 16, 5: l:ap81ii>Tm; voir Mayer 
1957, p. 203; N. Vulic-, RE IA (1920), 2480; Wilkes, Dalmatia, London 1969, p. 157,169 sq.; pour le 
col/egium Sardiatarum ă Alburnus Maior voir recemment Ardevan-Crăciun 2003, 228-239. 
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la zone dalmate centrale et pannonienne32 • Elles ont tout aussi raison en considerant que 
le point de separation entre le I et le O est errone. Ce qu'elles n'ont pas remarque, est 
une haste inutile entre le Set le V, qui a comme seule explication toujours une erreur de 
lapicide. Pour le nom complet du dedicant, ce sont R. Ardevan et C. Crăciun qui ont fait 
un grand pas vers la bonne lecture, en lisant Surio dlo(no) Sumleletis33 • La lectur~ 
correcte du nom Sumeletis, au nominatif probablement Sumeles, a permis la restitution 
correcte de deux autres noms d' Alburnus Maior, lmplaius Sumeletis34 et Surio 
Sumelet(is)3 5 , qui ont dedie dans le sanctuaire de Hăbad un autel aux Nimp(h)ae, 
respectivement a Neptune. 

li nous reste seulement a expliquer Ies deux lettres entre Surio et Sumeletis. A man 
avis la premiere lettre apres Surio est un O et pas un D36 • On a deja remarque dans la I. 
3 deux erreurs de lapicide, notamment la haste inutile entre le S et le V et le point entre 
le I et le O. La troisieme erreur est le doublement de 10 de Surio. En supprimant Ies deux 
lettres, on parvient a un Surio Sumeletis, qui est le nom veritable du personnage. 

li me semble evident que le dedicant de l'autel pour Neptune est identique au 
dedicant de l'autel pour Terra Mater. Les divinites qu'il adore dans deux sanctuaires 
differents ont un rapport direct avec l'activite miniere. Terra Mater est celle qui abrite 
dans ses entrailles des richesses que l'on ne peut pas mettre en valeur sans l'aide de 
!'element humide37 . Le texte corrige: 

Terr(a)e M
atri sa-
c(rum) S{i}urio {i 
o} Sume-

5 Jetis 
u(otum) s(oluit) /(ibens) m(erito). 

1 O. - Autel en tuf, decouvert dans le sanctuaire de Hăbad. La lecture de V. Wollmann 
1985-1 986, p. 285-286, n° 25, pi. VIII= idem 2002, p. 56-57, n° 23 = AE 1 990, 849: 

Sid( e )ri sa
crumm(?) Eq(uites). 

Le premier auteur a vu dans Sidus le symbole de Castor et Pollux, une hypothese 
vraisemblable, car Ies deux heros appartenaient au cercle de Jupiter Dolichenus, qui veillait 
sur la regeneration du metal au fur et a mesure qu'on l'extrayait38• Par Ies eq(uites) de la 
I. 2 on devrait comprendre selon Wollmann Ies memes heros chevaliers. Ici le doute est 
permis. Ce que V. Wollmann a pris pour une ligature MM est en realite MA. Restent dane 
inexpliquees Ies lettres AEQ, dans lesquelles je vois l'abreviation du nom du dedicant. 

32 Le nom est frequent surtout en Norique (voir pour sa diffusion B. Lărincz, Onomasticon provinciarum 
Europae Latinarum IV Wien 2002, p. 101 ), mais en Dalmatie et en Pannonie ii est a considerer comme 
local; CIL VI 3184: P. Aelio Surioni tur. Ulpi Frontonis natione Pannonius (sic) domu Flavia Sirurio (sic); 
voir Mayer 1957, p. 325; Russu 1969, p. 250. 

33 Ardevan-Crăciun 2003 p. 233. 
34 Wollmann 1985-1986, p. 282-283, n° 22 = idem 2002, p. 54, n° 16 = AE 1990. 846. 
35 Wollmann 1985-1986, p. 281-282, n° 21 = AE 1990, 845. 
36 Voir la photo assez claire chez C. Crăciun, A. Sion, AM 2003, p. 321, fig. 16/1. 
37 Voir pour ces divinites du milieu minier Dusanic 1999, p. 1 30 sqq. 
38 Voir pour la formule ubi ferrum exoriturFr. Cumont, RPh 26, 1902, p. 1 O; idem, Etudes Syriennes, Paris 

1917, p. 196 sq; le reste de la bibliographie la-dessus dans IDR 111/5, 222 (Apulum), un des textes 
significatifs a cet egard; pour l'interpretation du Sidus a Alburnus Maior voir Dusanic 1 999, p. 1 32. 
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Un [A]el(ius) Qui[n]tus Di(i) dedia dans le sanctuaire T 2 de la Valea Nanului un autel 
[G]enio co[l(l)]egii Sar[di]ataru[mP9. Le dedicant de Hăbad est probablement identique 
a celui du sanctuaire T 2 de la Valea Nanului et porte le nom Ae(lius) Q(uintus). Dans ce 
cas le texte serait: 

Sid(e)ri sa-
crum Ae(lius) Q(uintus). 

11. - Autel en gres trouve au XIX•me siecle devant l'entree dans la mine "Ferdinand". 
Le texte a ete publie plusieurs fois a partir de 1 889 40• On retiendra surtout la lecture de 
CIL 1117827: 

Siluan(o) 
Plabao-
tius et 
col(l)eg( a)e 

5 d(ono) d(ederunt). 

H.-Chr. Noeske reproduisit cette lecture41 , C. Daicoviciu supposa a tort dans la I. 3 
TEVS ou BEVS42 , tandis que dans IDR 111/3, 402 on a lu a la I. 4 col(l)egi. L'etrange nom 
Plabaotius a ete parfois pourvu d'un signe d'interrogation43 , mais on n'a propose aucune 
autre solution. 

En examinant la pierre, on distingue dans la I. 2 un signe de separation entre le A et 
le B. On est dane en droit de supposer comme premier element Pla(res), Pla(tius) ou 
Pla(tor), en tout cas un nom illyrien tres commun, suivi par Baotius. La difficulte reste 
presque la meme, car Baotius n'est pas connu non plus. On peut tout au plus supposer 
qu'il s'y agisse d'un second nom, semblable a un cognomen, comme chez Lonius Tizius 
(no 5). Pour la I. 4, je prefere col(l)egi(um). Je propose la lecture suivante: 

Siluan(o) 
Pia(- - -) Bao
tius et 
col(l)egi( um) 

5 d(ono) d(ederunt). 

Ampelum 

12. - Un autel en gres (fig. 1 a) a ete decouvert en 1 957 par I. I. Russu dans l'eglise 
de Negraia (Zlatna - Pătrânjeni). li sert comme support d'autel et provient sans doute 
d'Ampelum. Le texte en a ete publie a plusieurs reprises44 , la derniere fois dans IDR 111/3, 
292 dans la lecture de I. I. Russu: 

39 Voir plus haut, n. 31 . 
40 G. Teglăs, ErdM 1889, p. 181: Si/uano I Libanosltius et col{l]eg(ium] D D. 
41 H.-Chr. Noeske, BJ 177, 1977, p. 384, n° 30. 
42 C. Daicoviciu, Dacia 7-8, 1937-1940, p. 300, n° 3. 
43 1DR 111/3, 402; Russu 1969, p. 234; Mrozek, Apulum 7, 1968, p. 312, n° 3; A. Sântimbreanu, V. 

Wollmann, Apulum 1 2, 197 4, p 244; Wollmann 1996, p. 1 70, n° 51; 2002, p. 59, n° 8. 
44 I. I. Russu, MatArh 6, 1 959, p. 887-889, n° 25; D. Tudor, Istoria sclavajului în Dacia romană, Bucureşti 1957, 

p. 277, n° 152 (texte transmis par I. I. Russu); AE 1959, 308; H.-Chr. Noeske, BJ 177, 1977, p. 351, n° 8. 
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Cereri Aug(ustae) 
sacr(um) 
[S]uriacus Aug(usti) n(ostri) 
disp(ensator) aura(riarum) cum suis 

5 dedica(nte) A(ulo) Senec(io) 
Leontiano? u(iro) e(gregio) 
proc( urat ore) 
li Non(as) lan(uarias) Laeto li 
et Ceriale co(n)s(ulibus). 
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La provenance du monument indique qu'on a affaire a un procurator aurariarum. En 
1959 I. I. Russu proposait pour le nom du procurateur la lecture A(ulo?) Senec[ ... ?] I[ .. ] 
Leontiano? (Contiano), en remarquant la lacune du debut de la I. 6 et en prenant en 
consideration pour le cognomen !'alternative Contiano. En revanche, l'epithete u(iro) 
[p(erfectissimo)], etait fausse45 • Le nom du procurateur a pris chez Noeske et chez S. 
Mrozek la forme A(ulus) Senec(ius) [P]ontianus46 , chez M. Macrea A(ulus) Senec[ius] 
Contianus, Vocontianus ou Pontianus47 et chez V. Wollmann A(ulus) Senec(ius) 
[Voc]ontianus ou Leontianus48 , ou bien A(ulus) Senec(ius) Vo(co)ntianus ou 
Leontianus49 • 

On est parti jusqu'ici de l'hypothese que le nomen du procurateur aurait ete 
Senecius, ce qui en soi est possible50• Des deux dernieres lettres 10 de la I. 5 n'est restee 
aucune trace, mais au debut de la I. 6 on distingue avant Ies traces certaines d'un E, une 
haste diagonale provenant d'un N ou, plutât, d'une ligature NE, qui est suivie par un C 
tres clair. Par consequent, le procurateur s'appele dans natre inscription A. Senecio 
Contianus. On remarque tout de suite l'omission du nomen. Le praenomen A(ulus) 
semble certain, a condition que nous ne lisions pas dedica(ta) (se. Ceres, statua) a 
Senecione Contiano. Senecio est un premier cognomen, en principe romain, mais qui dans 
le milieu celtique est sans doute celtique 51 • Le second cognomen, Contianus, inconnu 
jusqu'a present, est derive du nomen Contius, connu jusqu'ici seulement dans le milieu 
celtique 52 • 

Quant a la datation, le jour li Non(as) lan(uarias) propose par I. I. Russu est tres 
douteux, car ii serait exprime en bon latin par pr(idie) Non(as) lan(uarias). Comme ii y a 
assez de place, ii faut lire [J]II Non(as) lan(uarias), ce qui se traduit par 3 janvier. C'est 
le jour auquel on accomplit Ies anciens voeux et l'on fait de nouveaux pour le salut de 
l'empereur53 • Or, une dedicace faite a Ceres Augusta est deja par elle-meme une 
manifestation du culte imperial. Le texte corrige (fig. 1 b): 

45 Cf. AE 1959, 308; Noeske: u(iro) e(gregio). 
46 S. Mrozek, Apulum 7, 1 968, p. 309, n° 8; Historia IV (Torun) 1 968, p. 52, n° 8; ANRW 11/6, Berlin-New 

York 1977, p. 97, n° 9. 
47 M. Macrea, Viaţa în Dacia romană, Bucureşti 1 969, p. 299. 
46 Wollmann 1 996, p. 50. 
49 Op. cit., p. 206. 
50 A. Holder, Alt-celtischer Sprachschatz li, Leipzig 1904, 1474. 
51 Op. cit. li, 1473-1474; pour l'aire de diffusion du nom voir B. Lărincz, Onomasticon provinciarum 

Europae latinarum, Wien 2002, p. 65. 
52 CIL V 6207 (Mediolanum): Ego Contius me bibo archa teci; voir pour Ies noms Cont- A. Holder, Alt

celtischer Sprachschatz, Leipzig I 1 896, 1107-1111; F. Oswald, Index of Potters' Stamps on Terra 
Sigillata "Samian Ware", East Bridgfort 1931, p. 88: CONTIO, "misreading for DONTIO". 

53 Voir P. Herz, Untersuchungen zum Festkalender der romischen Kaiserzeit nach datierten Weih- und 
Ehreninschriften I, Mainz 1975, p. 119-122. 
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Cereri Aug(ustae) 
sacr(um) 
[S]uriacus Aug(usti) n(ostri) 
disp(ensator) aura(riarum) cum suis 

5 dedica(nte) A(?ulo) Senec[io]
ne Contiano u(iro) e(gregio) 
proc( urat ore) 
[l]II Non(as) lan(uarias) Laeto li 
et Ceriale co(n)s(ulibus). 
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Par Ies deux consuls, Q. Maecius Laetus li et M. Munatius Sulla Cerialis, le monument 
est datable de l'annee 215 54• Toujours sous le regne de Caracalla est atteste a Ampelum 
le procurateur Aelius Sostratus55 • A cause de la formule pro salute et uictoria et 
incolumitate, H.-Chr. Noeske range Aelius Sostratus parmi Ies procurateurs des mines d'or 
dans Ies annees 212-214, avant A. Senecio Contianus (chez cet auteur ii s'appele A. 
Senecius [P]ontianus) 56 • Cet ordre est peut-etre acceptable, mais pas forcement en 
raison de la formule mentionnee, qui est utiliseejusqu'en 21757 • 

Apulum 

13. - Lars des reparations de l'exterieur de l'eglise catholique de Bărăbanţi, village 
aujourd'hui englobe dans la viile d'Alba Iulia, on a trouve sous l'enduit une piece 
epigraphique en calcaire (fig. 2 a). li s'agit d'un autel ou d'une base fragmentaire de 
statue. Le monument a ete encastre dans le mur a droite de la porte et au dessus du 
socle. La base, la partie droite et inferieure du monument manquent, tandis que le 
couronnement a ete lisse en vue de la reutilisation comme bloc de construction. V. 
Wollmann, le premier a avoir vu la piece, m'en envoya une photographie, tot en me 
donnant la permission d'en publier le texte dans Ies IDR 111/5 (Apulum). Sans avoir vu la 
piece, je la publiai avec le texte suivant (IDR 111/5, 723): 

l(oui) o(ptimo) m(aximo) 
et Gen(io) 
Daciar(um) 
M(arcus) Caeliu[s] 

5 [E]meritu[s] 
[- - -]. 

J'ai suppose qu'il s'y agit d'un officier superieur, peut-etre apparente a M. Caelius 
lulianus, tr(ibunus) l(ati)c(lauius) de la XIW legion Gemina, qui avait erige toujours a 
Apulum un monument Daciis tribus et Genio leg(ionis) XIII G(eminae)56 • J'ai eu tort. En 
examinant la piece, j'y ai reconnu le meme M. Caelius lulianus. On s'attend a ce que la 
qualite de commandant de legion se soit trouve dans la I. 6, aujourd'hui perdue, suivie 
peut-etre de la meme formule dedicatoire dono dedit que dans IDR 111/5, 43. Le texte 
prend la forme suivante (fig. 2 b): 

54 A. Degrassi, I fasti consolari dell'lmpero romano, Roma 1952, p. 60. 
55 CIL III 7836 = IDR 111/3, 318. 
56 Noeske 1977, p. 3 50-351. 
57 Voir A. Stein, Die Reichsbeamten von Dazien, Budapest 1 944, p. 88. 
56 CIL 111995 = ILS 3920 = IDR 111/5, 43. 
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Fig. 2 a-b. lnscription d'Apulum. 



l(oui) o(ptimo) m(aximo) 
et Gen[io] 
Daciaru[m] 
M( arcus) Cael(ius) lul[ia]-

5 nus trib(unus) [lat(iclauius)] 
[leg(ionis) XIII Gem(inae)] 
[?dono dedit]. 
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M. Caelius lulianus est probablement le senateur de CIL XV 475: De figulinis 
Saenianis I Caeli I /uliani I c. u. 59 Cette inscription daterait d'apres la forme des 
lettres du temps de Marc Aurele 60 • Elle date aussi de la periode d'apres la 
reorganisation, en 1 68, des Dacies. Nous nous trouvons probablement vers la fin de 
l'epoque Antonine 61 • 

Ciugud 

14. - En 1991 ma collegue Viorica Rusu Bolindeţ a decouvert, lors d'une fouille de 
sauvetage dans la carriere de Ciugud, situee â environ 3 km est d'Alba Iulia (Apulum), 
un autel ou une base de statue en calcaire (fig. 3 a) et une statue de Jupiter Fulgurator. 
Elle a eu l'amabilite de m'offrir l'inscription en vue de la publication. J'ai tout de suite fait 
une photographie de la piece dans la cour du Musee d' Alba Iulia, en attendant une autre 
occasion pour la mesurer et en faire un dessin. Malheureusement, elle a disparu sans trace 
et mes longues investigations n'ont mene â aucun resultat. Sans connaître toute cette 
histoire de la piece, Ligia Ruscu inclut la piece dans son recent corpus des inscriptions 
grecques de la Dacie62 , probablement d'apres une photographie, tout en faisant la 
mention fausse qu'elle aurait ete trouvee â Apulum lors de fouilles systematiques et, 
comme on pourrait ajouter, anonymes. 

Le chapiteau presente des moulures et des acroteres. Le monument est casse 
verticalement et la partie inferieure de la face lui manque. Sont bien conservees Ies 
deux premieres lignes de l'inscription, la troisieme partiellement, tandis que la quatrieme 
manque. Les lettres ont ete ecrites avec peu de soin. L. Ruscu nous offre la lecture 
suivante: 

KÂ(a)v(t5w~) 
A6vyo(~) 
[- - -] 

Un pareil texte souleve quelques problemes. Tout d'abord, le nomen KÂavt5w~ 
n'apparaît jamais sous la forme KXMw~ et l'abreviation en devrait etre KÂ. Ensuite, le c 
de AONroc se trouve au debut de la I. 3, suivi par trois autres lettres. Enfin, selon le 
schema le plus repandu, le texte devrait commencer par le nom de la divinite et non pas 
par celui du dedicant. KAY ne nous indique aucune divinite connue, mais on pourrait 
penser â l'abreviation d'un nom de divinite bien connue dans un certain milieu. On se 
rappelle tout de suite Ies tres rares divinites apportees par des communautes micro-

59 Voir E. Groag, PIR2 C 135. 
60 Dressel, ad CIL XV 475. 
61 I. Pisa, ad IDR 111/5, 43. 
62 CIGD 24. 



214 Ioan Piso 

,---------,---...---~---------------1 

Fig. 3 a-b. lnscription de Ciugud. 
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asiatiques a Apulum et a Alburnus Maior, comme Zev~ Nap17v6~63 , Zev~ I:,apvev8Ev6~64 ou 
I:,ap8Ev817v6~65 , I:,1-rm,croµ1,c6~66 , K1µun17v6~67 ou /. O. M. Cimistenus68 , Zev~ I:,i:Jpyaaw~69 , 

M71-r17p Tpod1µiv1170 et luno Semlia71
• 

Sur KAY an ne peut faire que des suppositions. La racine indo-europeenne kleu-, k/u
signifie soit "entendre", d'ou "renom", "louange", soit "laver", "purifier"72 • Au premier 
sens sont lies des noms grecs comme KÂv-rio~, KÂv-ria73 et toute une serie de noms 
celtes74 , au second des noms celtes de rivieres, comme KMna, Clyde75 • Le hasard a voulu 
que Pline l'Ancien ait conserve justement le nom C/udrus (= KÂv8po~) d'une riviere de 
Phrygie76 • li existe dane la possibilite que dans le territoire d'Apulum une communaute 
micro-asiatique ait venere une divinite epichorique de Phrygie, mais la prudence nous 
conseille de laisser la question ouverte. 

Pour le dedicant, ii porte un nom personnel, A6vyol~, et un patronyme qu'on a de la peine 
a identifier. Le C est suivi par un A ou par un A, par un C et par deux bouts de lettres. Comme 
le second bout est un peu încline vers la gauche, ii ne peut pas appartenir a un K (a comparer 
avec le K de la I. 1 ); une lecture AadÂ17mâ8ov est dane improbable. En revanche, si l'on 
compare ce bout a ceux des L des I. 1-2 et de la deuxieme lettre de la I. 3, an pense tout de 
suite a un A, qui, sauf pour la barre, ressemble bien a un A. Le patronyme pourrait dane etre 
Aaiav6~77 et le nom complet du dedicant A6vyo/~ ~qţt,t{vovJ, suivi peut-etre d'une formule 
dedicatoire. Je propose le texte suivant (fig. 3 b), sans oser completer KÂv(8p<p) dans la I. 1: 

KÂV(- - -) 

A6vyo 

~ ~q?ţtţ -
[vov . .. J. 

Datation: en raison du nom de facture peregrine, du ne siecle ap. J.-C. 

Sarmizegetusa 

15. - En 1974 j'ai publie six fragments d'une base de statue provenant des fouilles 
de C. Daicoviciu, en offrant la lecture suivante78: 

63 AE 1944, 25 = SEG 25, 1971, 829 = IDR 111/3, 398 = CIGD 3; AE 1944, 23 = SEG 25, 1971, 828 = 

IDR 111/3, 399 = CIGD 4. 
64 AE 1944, 22 = SEG 25, 1971, 830 = IDR 111/3, 400 = CIGD 5. 
65 CIL III 7762 = IGRR I 545 = IDR 111/5, 229 = CIGD 1 6. 
66 AE 1944, 26 = SEG 25, 1971, 831 = IDR 111/3, 409 = CIGD 7. 
67 AE 1944, 20 = SEG 25, 1971, 825 = IDR 111/3, 432 = CIGD 8. 
68 AE 1964, 1 86 = IDR 111/5, 208; AE 1964, 185 = IDR 111/5, 209. 
69 AE 1998, 1 077 = SEG 1998, 984 = IDR 111/5, 706 = CIGD 1 2. 
7°CIL III 7766 = IGRR I 543 = IDR 111/5, 256 = CIGD 17. 
71 CIL III 7753 = IDR 111/5, 108. 
72 Pokorny 1959, p. 605-607. 
73 W. Pape, Wtirterbuch der griechischen Eigennamen3 , Braunschweig 1 884, p. 681-682. 
74 A. Holder, Alt-celtischer Sprachschatz, Leipzig I 1896, 1047 sqq.; III, Leipzig 1914, 1 240 sqq. 
75 En celte *k/outa, voir Holder I 1041 sqq.; III 1237 sqq. 
76 Plinius, NH V 1 08: est Eumenia Cludro flumini adposita, Glaucus amnis; voir L. Robert, Noms indigenes 

dans l'Asie Mineure greco-romaine I, Paris 1963, p. 51. L. Zgusta, Kleinsasiatische Ortsnamen, 
Heidelberg 1984, n'en fait pas mention. 

77 Voir pour 'Ao-iav6~ W. Pape, Wtirterbuch (n. 89), p. 1 56; pour Asianus H. Solin, O. Salomies, Repertorium 
nominum gentilium et cognominum Latinorum, Hildeshein-Zurich-New York 1994, p. 296. 

78 I. Piso, StCI 16, 1974, p. 235-237, n° 1 = IDR 111/2, 116. 
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[M(arco) Ope]llio [M(arci) f(ilio)] 
[Pap(iria) A]diuto[ri] 
[ q( uaestori) aedi]l(i) 1/uir( o) 
[iuris di]c[u]ndi 

5 [praef(ecto) c]oll(egii) f[a]br(um) 
plebs 
[ae]re contato 

Ioan Pisa 

[l(oco) d(ato)] d(ecreto) d(ecurionum). 

M. 0pellius Adiutor avait parcouru, comme je le croyais alors, une carriere municipale 
complete, contenant la questure, l'edilite et le duumvirat, auxquels s'ajoute la prefecture 
du college des ouvriers. 0n remarque le genitif iuris dicundF 9 ă la place du datif plus 
commun iure dicundo. Ce qui derange a cette lecture est que, a ce que nous savons, a 
Sarmizegetusa on accomplissait avant la magistrature supreme soit la questure, soit 
l'edilite, mais jamais toutes Ies deux80• Pour la plebs, synonyme ici de popu/us81, ele 
apparaît ici pour la premiere fois dans un texte de Dacie. 

Dans son deuxieme compte-rendu sur ses fouilles, C. Daicoviciu faisait mention de 
trois fragments d'inscription decouverts dans Ies debris "de la cour li" de l'ainsi-dit palais 
des Augustales82 • En realite, ii s'agit de la grande basilique iudiciaria appartenant au 
forum vetus83• Un des trois fragments (n° Sa), lu par C. Daicoviciu [- - -]IR I [leg. I} 
Adi(?utricis) I [- - -]BR, appartient sans doute a la partie droite de la base de M. 0pellius 
Adiutor. Bien que Ies deux autres fragments cites par C. Daicoviciu (b et c) n'aient rien 
a faire a cette base, on etait en droit de croire qu'elle avait ete erigee dans la meme 
basilique. L'information etait pourtant fausse, car pendant Ies fouilles de 1995 on a 
trouve cinq fragments de la partie gauche de la base de M. 0pellius Adiutor dans la 
basilique forensis ( cryptoportique nord) du forum novum, situee au sud du forum vetus. 
La statue etait erigee sur la base flanquant a l'ouest l'entree, en venant du forum vetus, 
dans la basilique forensis (cryptoportique nord) du forum novum84• 

Dans le lapidaire du musee de Sarmizegetusa j'ai reussi a identifier aussi le fragment 
superieur droit du champ de l'inscription, contenant la filiation. Les douze fragments (fig. 
4 a) mesurent ensemble 80 x 60 x 56 cm, sans tenir compte de quelques fragments 
trouves lă-meme et appartenant au couronnement et a la plinthe. Le nouveau texte est 
comme suit (fig. 4 b): 

M(arco) Q[pe]llio ~(arci) f(ilio) 
Pşp(iria) [A]giuto[ri] 
d[ ec( urioni) co]/( oniae) 1/uir( o) 
[iuris di]<;[u]ndi 

5 p[raef(ecto) c]oll(egii) f[a]br(um) 

79 Voir aussi CIL III 5589; CIL IX 46; CIL XII 2208. 
80 R. Ardevan, Sargetia 20, 1986-1987, p. 129; idem, dans La politique edilitaire dans Ies provinces de 

l'Empire romain (Actes du 1 er Colloque roumano-suisse, Deva 1 991, ed. D. Alicu, H. Boegli), Cluj
Napoca 1993, p. 22; idem, Viaţa municipală în Dacia Romană, Timişoara 1998, p. 376-377, n° 132. 
Pour une nouvelle interpretation de la carriere voir en premier lieu I. Pisa, chez R. Ardevan, Sargetia 
20, 1986-1987, p. 129, n. 125 et chez le meme auteur, dans La politique edilitaire, p. 25, n. 24. 

81 Th. Mommsen, Rămisches Staatsrecht3 111, Leipzig 1887, 461; W. Langhammer, Die rechtliche und 
soziale Stellung der Magistratus municipales und der Decuriones, Wiesbaden 1973, p. 40-41. 

82 C. Daicoviciu, Dacia 3-4, 1927-1932, p. 546, n°' 5 a-c. 
83 Voir R. Etienne, I. Piso, A. Diaconescu dans ce meme volume, p. 1 3 5-1 41. 
84 Resultat des fouilles de I. Pisa, A. Diaconescu et Cr. Roman. 
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Fig. 4 a-b. lnscription de Sarmizegetusa. 
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plebs 
ş[e]re conlato 
/(oca) [d(ato)] d(ecreto) d(ecurionum). 

L'ancienne lecture est confirmee sauf, comme on s'attendait, dans la I. 3. L'edilite 
n'a pourtant pas de place aupres du decurionat85 et ii faut supposer qu'une magistrature 
inferieure, obligatoire a mon avis, ait ete pasee sous silence et qu'on se soit contente 
de mentionner le decurionat, la magistrature supreme et la prefecture, plutât que le 
patronat du college des ouvriers86 • 

Pour le personnage, ii faut rappeller87 qu'il est connu aussi a Ampelum en qualite de 
1/uir col. (Sarmizegetusa), par l'inscription CIL III 942 = IDR 111/3, 31 7; en tant que 1/uir col. 
Daci(cae), aupres d'un P. Celsenius Constans, dec. col. Delmatiae CI. Aequo, par 
l'inscription CIL III 1323 = IDR 111/2, 350; enfin, par l'estampille tegulaire M. O. AD (IDR 
111/3 377), qui suppose, outre la qualite de producteur de tuiles, celle de proprietaire 
terrien88 • Ce sont l'association avec P. Celsenius Constans d'Aequum et Ies mines d'or 
de la zone d'Ampelum qui suggerent pour M. Opellius Adiutor une origine dalmatine89 . 

Pour la datation, j'avais suivi en 1974 la theorie de C. et de H. Daicoviciu90 , selon 
laquelle le premier nom de la ville aurait ete colonia Dacica et ce ne serait qu'Hadrien qui 
aurait ajoute Ies autres epithetes. Outre que l'on ne connaît aucun cas, ou un empereur 
ait donne a une ville des epithetes appartenant a son predecesseur91 , on a maintenant 
l'inscription de fondation de Sarmizegetusa92 , dans laquelle le nom de la colonie est 
complet. La base de M. Opellius Adiutor de Sarmizegetusa ne peut donc etre datee, en 
raison du nom colonia Dacica de CIL III 1323 = IDR 111/2, 350, du regne de Trajan. On 
dispose maintenant d'un critere plus sur de datation. On sait, grâce aux fouilles des 
dernieres annees, que le forum novum et, par consequent la basilica forensis 
(cryptoportique nord) n'ont pu etre construits qu'a partir d'environ 1 5093 • C'est aussi 
le terminus a quo que l'on peut proposer pour la carriere de M. Opellius Adiutor. 

85 Cf. R. Ardevan, Viaţa municipală (n. 80), p. 376-377, n° 132. 
86 Pour Ies arguments voir I. Pisa, StCI 1 6, 197 4, p. 23S. 
87 Op. cit., p. 236; IDR 111/2, ad 116. 
88 Pour Ies autres Opellii de Dacie voir n. precedente; pour le rapport entre propriete fonciere et la production 

de tuiles a Sarmizegetusa voir I. Pisa, EphNap 6, 1 996, p. 1 98-199. 
89 Voir C. Patsch, Der Kampf um den Donauraum unter Domitian und Trajan, Wien 1937, p. 194; C. 

Daicoviciu, RE, Suppl. XIV (1974) 627. 
90 C. Daicoviciu, RE, Suppl. XIV ( 1974 ), 61 2-614; H. Daicoviciu, Pontica 9, 1 976, p. 59-61. 
9 ' Voir H. Wolff, AMN 1 3, 1 976, p. 106-108. 
92 AE 1998, 1 084. 
93 Voir dans le meme volume R. Etienne, I. Pisa, A. Diaconescu, p. 96. 


